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D E V E R S A I L L E.-S?, 


Du  foir  Jeudi  25  J//m, 

G^sx  aujourd'hui,  dit» on,  que 
Monfëigneur  le  Duc  d'Orléans  doit 
prendre  féance  dans  PÂiïemblée  Na- 
tionale^ il  eft  qu  eft  ion  de  lui  en  offrir 
la  préffdence. 

L’entrée  de  la  Salle  des  Etats,  où  les 
Députés  fe  rendent  actuellement,  huit 
heures  du  matin  , eft  interdite  au  Pu- 
blie : on  trouve  cette  précaution  pru- 
dente, à caufç  du  tumulte  qu'il  y a 
eu  hier  à Verfailles. 

A huit  heures  précifes,  le  Régiment 
de  Berchigni  , Huffards , eft  arrivé  à 
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la  porte  du  Château  ; les  Chefs  font 
allés  fur- le- champ  prendre  les  ordres 
du  Miniftre. 


L’Evêque  de  Rhodez , dont  on  vante 
les  vertus  paftorales , fe  rendant  chez 
Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris , 
a été  enlevé  par  le  Peuple  , qui  le  com- 
blait de  bénédi&ions 


on  n a jamais 
voulu  fouffrir  qu’il  entrât  dans  l’hôtel  ; 
fa  Grandeur  a été  tranfportée  dans  les 
bras,  avec  le  plus  grand  refpeâ:,  & a 
été  dépofée  dans  la  boutique  voifine. 

Il  y a eu  hier  un  Confeil  chez  le 
Roi,  dont  le  réfuîtat  n’a  pas  encore 
tranfpiré. 

Le  Propriétaire  de  la  Maifon  chez 
qui  loge  M.  l’Abbé  M*** , de  PA- 
démie  Françaife , & Membre  de  l’Or- 
dre du  Clergé  , & fi  fameux  par 


fôn  zèle  pour  le  parti  de  l’oppofition  , 
a fupplié  ce  Monfieur  de  vouloir  bien 
chercher  un  logement  ailleurs , parce 
qu’il  craignait  devoir  à chaque inftant, 
difait-il,  fa  maifon  pillée  , faccagée  , 
incendiée  ÿ Sic.  Cette  anecdote  eft  au- 
thentique ; nous  la  tenons  d’un  Citoyen 
prudent  ou  pufillanime , qui  demeure 
à côté  de  la  maifon  où  nous  écrivons 
cette  Feuille. 

M.  l’Archevêque  de  Bordeaux  , à qui 
Mgr.  l’Archevêque  de  Paris  avait  en- 
voyé fes  Pouvoirs  , n’a  pas  voulu  les 
recevoir,  donnant  pour  raifon,  que 
c’était  un  aâe  forcé.  Il  les  a renvoyés 
à M.  Necker  , que  le  Prélat  de  Paris 
avait  prié  hier  de  remettre  à M.  de 
Bordeaux.  Le  Miniftre  les  a refufés 
deux  fois,  & s’en  eft  enfin  chargé  : il 
en  a écrit  alors  la  réponfe  a M.  de 
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Juigmé;  il  était  alors  minuit;  on  ne. 
f5.it  pas  encore  quelle  a été  fa  répônfe. 

On  remarque  que  la  dangereufe 
émeute  où  Monfeigneur  l’Archevêque 
à été  fi  près  de  perdre  la  vie  ,,  a été  arré- 
mée  par  les  bons  offices,  de  nos, généreux 
Repréfentans , qui  fe  font  répandus 
dans  la  foule,  & ont  appaifé  les  bfprits. 

A dix  heures,  Monfeigneur  d’Orléans 
s’eft  rendu  à la  Salle  de  PAflèmblée  Na- 
tionale , par  la  rue  du  Chantier  , qui 
conduit  à lapetite  porte  des  Etats , dans 
une  voiture  bourgeoife  : le  Peuple  , qui 
l’a  reconnu,  a voulu  lui  témoigner,  par 
des  acclamations,  le  piaifir  qifil  a de  le 
voir  :.Mcs  amis  y leur  a dit  ce  bon  Prin- 
ce , en  mettant  la  tête  à la  portière  , je 
vous  en  prie  , point  de  bruit  ; acludle- 
ment  je  4eux  votre  bonheur  $ je  vais  tri*  en 
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occuper  de  tout  fnpn  potiPo'r;  vous  ap* 
plaudire £ ce  foir^  Jî  vous  voule^ 

Son  Altefïé  eft  enfuite  entrée  dans  îa 
Saüe  de  la  Nation,  à la  tête  de  la  mi- 
norité de  la  NoblefTe  , composée  de  .Meff 
fleurs  le  Corn  e de  Clermont-Tonnerre  , 
du  Duc  de  Luynes,  du  Duc  de  Mont- 
morenci , du  Duc  d'Aiguillon,  du 
Comte  de  Lally  Tolendal  * & de  pin- 
fleurs  autres  Seigneurs. & Gentilshom* 
mes  de  düiinéfien,  au  nombre  de  qua- 
rante-neuf ou  cinquante  , huit  ou  dix 
Èccléfiaftiques  dont  un  Prieur  des  Bé-- 
nédiûins,  & le  Reékur  de  PUniverfité , 
fe  font  aufîi  réunis. 

On  voit  que  les  affairés,  dont  fa  fi- 
tuatson  avoir  tant  effrayé,  prennent  ac- 
tuellement la  forme  la  plus  avantageufe  ; 

Pîufieurs  Députés 7 qui  fortent  iuc* 
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ceftivément  de  FAfFemblée , afïurent  q!ie 
tout  y eft  calme  ; en  s’occupe  de  la  véri- 
fication des  pouvoirs  : il  eft  environ 
midi. 

Comme  le  Peuple  s’était  préfenté  avec 
affluence  à la  porte  des  Etats,  malgré  le 
Militaire  , qui  craignait  de  le  repoufler 
trop  vivement  dans  la  circonftance  ac*- 
tuelle  , M.  Bailly  , Préfident  de  l’Afiem- 
blée , eft  venu  dire  au  Public  qu’on  ne 
s’occupait  que  de  fon  bien  ; qüe  tou? 
les  Députés  en  avaient  juré  fur  leur  tête  ; 
mais  que  la  Salle  était  devenue  trop 
petite  , & par  le  changemeur  qu’on  y 
avait  fait , & à caufe  du  nombre  des 
Députés  qui  étaient  furvenus  , pour 
qu’on  pût  y admettre  le  Public  ; il  a 
ajouté  que  la  trop  grande  affluence  gê- 
nerait les  opinions  , occafionnerait  de 
la  confufion  , & empêcherait  l’effet  des 
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bonnes  intentions  dont  tous  les  Dépu- 
tés  font  pénétrés  : l’honorable  Préfident 
s’eft  retiré  après  avoir  falué  le  Public» 
& prié  tout  le  monde  de  répandre  dans 
toute  la  Ville  que  les  affaires  font  dans 
le  meilleur  train.  C’eft  pour  nous  confor- 
mer à fes  intentions,  que  nous  donneront 
à cette  feuille  toute  la  publicité  qui  dé- 
pendra de  nous. 

Les  Etats-Généraux  , à qui  on  peut 
maintenant  donner  ce  titre,  vu  le 
grand  nombre  des  Membres  des  deux 
premiers  Ordres  , qui  fe  trouvent  ac- 
tuellement réunis  aux  autres  Citoyens 
pour  le  bien  commun  , font  fortis  delà 
Salle  de  TAffemblée,  environ  deux  heures 
& demie. 

M.  deBarnave,  dont  la  véhémence  eft 
connue,  ayantentendu  quelque  bruit  oc- 
cafionné  par  la  foule , qui  difputait  avec 
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la  Garde,  a repris  !a  motion  faîte  hier,  8c 
a demandé  qu’il  fut  fa;tiïne  députation 
au  Roi,  pour  prier  Sa  Majefté  de  reti- 
rer fes  Gardes  & de  remettre  aux  Ftats 
le  droit  de  police  intérieure  & extérieure 
delà  Salle  de  RÀflfèmblée , où  les  Dépu- 
tés aevaient  être  abfoîument  les  maîtres. 
Gette  motion  a été  priie  en  confidérâ- 
tien  ; en  conféquence,  vingt  quatre  Dé- 
putés, fix  du  Clergé,  fix  de  la  NoblefTe 
& douze  des  Communes,  doivent  le  ren- 
dre ce  foir  , pour  cet  objet , auprès  dé 
Sa  Majefté. 

Quelques  bancs  ayant  été  enlevés  dans 
le  changement  fait  ù la  Salle  7 M.  de  Mi- 
rabeau, dont ilfemble  que  chaque  phrafe 
& chaque  mot  doivent  être  a:guifés 
par  un  farcafme  ou  une  malignité  , s’eft 
levé:  M.  le  Préfident,  a-t  ii  dit  , nous 
n’avons  pas  allez  de  bancs  ; M.  le  I ré- 
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Cdeiit  ayant,  répondu  . quelques  mots 
qui  ne  l'ont  pas  fatisfâit  : M.  'le;P.réfi-, 
dent,  a-t-il  ajouté,  il  faut  demander 
des  bancs , votre  pouvoir  légifiatif  de- 
vrait, au-  moins  s^étendre  jufqu’au  droit 
de  nous  faixe  avoir  des  bancs. 

Comme  PAfïemblée  fe  fé parait , il  eft 
arrivé  une  députation  envoyée  par  la 
Chambre  de  la  Noblefïè  oppofante  : 
il  lui  a été  répondu  que  la  Séance  étant 
terminée,  ce  ifetait  plus  Pinftant  de  re- 
cevoir une  députation. 

Parmi  plufieurs  difcours  qui  ont  été 
faits,  lors  de  la  réunion  de  laNoblefle  ? 
on  remarque  fur-tout  celui  de  M.  le 
Marquis  de  Silléry , dont  on  fait  îe  plus 
grand  éloge. 

Il  n’y  aura  point  d’Affemblée  ce  foir, 
mais  feulement  quatre  Bureaux  qui  doi- 
vent s'occuper  de  la  vérification  des 
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Pouvoirs  : ces  quatre  Bureaux  feront 
compofés  de  Membres  du  Clergé  , de  la 
Noblefle  & des  Communes  ; 8c  ces  Bu- 
reaux renfermeront  chacun  vingt-quatre 
perfonnes  , fix  Députés  4u  Clergé , pa- 
reil nombre  de  la  Noblefle , & douze  des 
Communes. 

C’eft  M.  le  Comte  de  Clermont-Ton- 
nerre qui  a été  nommé  Préfident  des 
Etats-Généraux. 


onsieur  le  Président 


COPIE  AUTHENTIQUE 

De  la  NobleJJl  réunie  , à M.  le  Duc 
de  Luxembourg  , Préjîdent  de- 
là NobleJJe  } 

Opposante  y 
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Ecrite  ce  matin  avant  fon  entrée  dans  la 
Salle  de  V AJJemblee  Nationale . 


C’est  avec  la  douleur  la  plus  vive , 
que  nous  nous  fommes  déterminés  k une 
démarche  qui  nous  éloigne,  dans  ce 
moment , d’une  Affemblée  pour  laquelle 
nous  fommes  pénétrés  de  refpedt,  & 
dont  chaquie  Membre  a des  droits  per- 
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fonneîs  à notre  eftime  ; mais  nous  regar- 
dons comme  un  devoir  indifpenfabie  , 
de  nous  rendre  à la  Salle  où  fe  trouvent 
réunis  la  pluralité  des  Etats  «Généraux. 
Nous  penfons  qu’il  ne  nous  eft  pîus  per- 
rnis  de  différer  un  iriftant  de  donner. à la 
Nation  une  preuve  de  notre:  zèle  , & au 
Roi  un  témoignage  de  notre  attache- 
ment à fa  perfonne  , en  propofant  & 
procurant , dans  les  affaires  qui  regar- 
dent le  bien  général,  une  réunion  d’a- 
vis & de  fentiment  que  Sa  Majefté  re- 
garde comme  néceffaire  dans  la  cri  le 
aétuelle  y & comme  devant  opérer  le  fa- 
îut  de  1 Etat. 

Le  plus  ardent  de  nos  vœux,  ferait 9 
fans  doute , de  voir  notre  façon  de  penfer 
adoptée  par  la  Chambre  de  la  Noblefle 
toute  entière.  C’eft  fur  fes  pas  que  nous 
enflions  voulu  marcher  ; & le  parti  que 


nous  nous  croyons  obligés  de  prendre  g 
eft , fans  contredit  , le  plus  grand  , aéte 
de  dévouement  dont  l'amour  de  la  Pa- 
trie p u i fl c nous  rendre  capables.  Mais: 
dans  la  place  que  nçus  occupons,  i!  ne 
nous  eft  plus  permis  de  fui\re  les  règles 
qui  dirigent  les  hommes  privés;  lechonç 
de  nos  Concitoyens  a fait  de  nous  des 
hommes  publics  ; nous  appartenons  à la 
France  entièie  , qui  veut  , par  - dtiius 
tout , des  Ftats-Généraux , & à des  Com- 
mettansqui  ont  droit  d’être  repréfentés. 


Tels  font,  Monfeur  le  Préfident , nos 
motifs  & notre  excufe;  nous  euffions  eu 
j,honneu%  de  por  er  nous  - mêmes  à la 
Chambre  de  la  N oblefîe  la  refolution 
que  nous  avons  prife  ; mais  vous  avez 
affûté  i’un  de  nous  qu’il  était  plus  ref, 
peâueux  pour  elle  de  remettre  notre  dé* 
claration  entre  mains:  nous  ayons  « 
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en  conféquence , l’honneur  de  vous  prier 
de  vouloir  bien  en  rendre  compte. 


Nous  avons  l’honneur  d’être  , avec 
refpe&,  &c. 
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